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Port-Seint-Louis «ont partis pour remrfacer ceux 
de Faramen, qui (ont à bout de force ijfnjjposition 3 0 
tuelle de la « Russie a offre moins de prise» la mer. La 
vent faiblit. y* ; 

Marseille, 9 janvie», «•"•Isa 
pèche reçue s 3 heures,*M ht ' 

uraifaS»*, 

^»t»a>«rJrt,-"»*t--y»T»»JLt3K 

ports maritimes, on aurait 
la • Russie • qui aurait ré | 

— IPséM une dé-
mpagraWe.es tr*sa» 
irroger pat* signants: 
qu'aucvn* décès ne 

s'était produit à bord à cet 
signaux réclament des sexpari d'i 

, mer est moins grosse. » A •»• 3*Jt" ; *-t£T*r 
Marseille, 9 janvier, • M M lo7 soir. — Vers 4 

heures, la Compagnie a reçu la dépêche suivante 
qui confirme les renseignements télégraphiés à trois 
heures 20: 

< Avoas établi eommunicatiaiw taléphoniqties h 
bras ave© sa • Russie. « Tous vivants. Actuellement 
tout danger paraît conjuré. Attentions première em-
bellie pour procéder au sauvetage par terre. 

« Signé : T.aohamp, 
Directeur de 1s. Compagnie > 

UN SIECLE D'HISTOIÛE LOCALE 

ROUBAIJTEN 1303 
L'installation du Curé de St-Martin. — L'hos

pice et les administrés. — Départ de la g-en-
Oarnserie. — Patriotisme de Ta population. 
— L État-Civil. - Le* Marchés. 
Ma Brnest Roussel, ancien prieur do Tabbaye 

de La Valkroy, au diocèse de Reims, nommé curé 
grand-doyen de Roubaix, vers la fin de 1802, prit 
définitivement possession do son poste, le 27 jan
vier 1803. 

M. Roussel, né à Roubaix le 9 février 1760, 
était mn saint prêtre, d'une remarquable intelli
gence, qui exerça, durant 31 ans, un fécond minis-

Pnillppe-Ernent ROUSSEL. 
curé, grand-doyen ds Boubaix (1803-1834) 

tère. Quatre vicaires, envoyés par Mgr Belmas, 
desservaient avec lui la paroisse. Le nouveau 
curé demanda psur eux, au maire, un traitement 
que le Conseil municipal accorda. D'abord de 
400 francs, ce traitement fut bientôt porté à 500 
francs. 

Durant le XIX* siècle, Saint-Martin n'a vu se 
succéder que quatre pasteurs : 

M. Ernest Roussel, de 1803 à 1834 ; M. Henri-
Joseph Hacu, de 1834 à 1840 ; M. Jules-Philippe 
Macs, de 1840 à 1867 : 

Enfin depuis 1867, la paroisse Saint-Martin de 
Roubaix, est dirigée par M.l'abbé Berteaux, curé-
doyen, chanoine honoraire de Cambrai. 

Au commencement de cette année 1901, il nous 
sera permis de formuler un vœu : Puisse le véné
rable pasteur être conservé longtemps encore an 
respect et à l'affection de tous les Roubaisiens. 

En 1803, un télégraphe à signaux (télégraphe 
aérien de Chappe), fut installé sur le clocher de 
l'église Saint-Martin. 

La flèche, déjà endommagée depuis 1681, fut 
coup'ée e t on mit à la place un appareil qui fonc
tionna jusqu'en 1814. 

Sous le consulat, les administrés de l'Hospice 
de Roubaix portaient déjà un costume uniforme . 
étoffe de laine grise avec parements bleus pour 
les vieillards et les orphelins et toile peinte, avec 
parements bleus, pour les vieilles femmes e t les 
orphelines. 

On a vu que pendant la Révolution, la brigade 
de gendarmerie était logée au presbytère de St-
Martin. Quand le presbytère fut rendu au curé, 
en 1803, la brigade de Roubaix fut transféré à 
Lannoy où elle resta jusqu'en 1825. 

La population de Roubaix a toujours été pro
fondément patriote : notre histoire locale tout 
entière est là pour le prouver. Après la rupture 
de la paix d'Amiens, le 12 mai 1803, Napoléon, 
qui voulait envahir l'Angleterre) avait rassemblé 
an camp de Boulogne une armée de cent cin
quante mille hommes. Cette année devait être 
transportée de l'autre côté du détroit sur deux 
mille bateaux. 

Le 18 juin 1803, le Conseil municipal de Rou
baix vote une somme de 3.000 francs pour la 
construction d'un bateau destiné à la descente en 
Angleterre. 

La foire de Roubaix se tenait en 1803, le mardi 
après le premier dimanche de septembre; elle 
durait trois jours. La vente des porcs y était très 
importante et produisait à cette époque environ 
5.000 francs. 

Il y avait deux marchés par semaine, le mardi 
e t le samedi. 

En 1803, la population de Roubaix étant de 
8.701 habitants, il y eut : 310 naissances ; 70 ma
riages ; 204 décès. L. R. 

+FAITS DIVERS 
tésoomrostuttmrsUàPmH. 
ivier. — Un train dt voyageurs venau-
t, entrant ce sait in à la gare duPFerd 
«r. La locomotive a heu né le butter 

de la ,voie numéro JO. 'La sanehii»» n'a pas été an» 
doajaaagés ; saatj dvint yuyigeurs éat ctô contusion-

Trentm*clnq mfltlons do certes do 
visita expédiées a Paris le Jour do 
fmm. 
La-direction des postes donne le total des cartes de 

viiite expédiée» ou reçues * Parle depuis le 1er janvier. 
Ce total s'élève à trente-cinq millions, soit une aug

mentation de «soq millions sur l'année dernière. 
Tuée IBSW mot» film 

Breeay (Manche), 9 janvier. — Un horrible crime 
vient d'être commis dans la commune des Lauges, près 
de Brecay (Manche). La veuve Brehicr a été jetée 
dans un étang par son fils, Je parricide a été arrêté 
aussitôt. Le parquet s'est rendu sur les lieux. 

Incendié d'un théâtre 

Bagnèrcs-de-Bigorre, 9 janvier. — Un incendie, 
dont la cause est inconnue, s'est déclaré ce matin, 
vres cinq heures, dans le théâtre, qui a été détruit. 
• Un cale-restaurant voisin a été très endommagé. 
Plusieurs autres maisons oM aussi été .atteintes. Il 
n'y a pas d'accident de personnes. Le prêtes des l i v j -
tes-Pyrénées vient d'arriver sur le lieu du sinistre. 

Un cambrioleur a t s a t s M . — Olnn 
personnes tuées 

Londres, 8 janvier. — Dépêche de Vienne au • Dai
ly JExpress»: 

• Un cambrioleur a été arrêté hier à Vieune ÙJI.S 
des circonstances particulièrement dramatiques. Il 
avait penotrédans un logement ouvrocr et se disposait 
à se retirer avec son butin, lorsque la femme du lo
cataire survint et voulut l'arrêter. Le cambrioleur 
la tua d'un coup de revolver, dégringola l'escalier et 
prit la f u.te. Poursuivi par 'une uizaine d'hommes, 
ot sur le point d'être pris, le criminel n'arrêtant-, 
fit feu sur la foule ; il tua quatre hommes et prit de 
nouveau la fuite. Un passant qui tentait de l'arrê
ter fut tué également. 

» Plusieurs agents de police réussirent enfin à lui. 
barrer la route et, après une lutte terrible, au cours 
de laquelle trois agents reçnrenV «Va blessures gravas, 
1» criminel putr-etre ligoté et transporté au poste. > 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ « 3 S 
wt une petite encyclopédie de la famille. 

LE GRAN0ALMANA6H ILLUSTRÉ S fer* 
est le meilleur guide pour Roubaix TOUT'CUIHK, Lannoy, 
îeun canton* et 1. frontière belge. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ £ & £ 
mtéreese, rente igné, amuse. 

LE 6RAND ALMANACH ILLUSTRt S tes! 
ouvr* entra us lecteurs un Concours photographique 
avec 260 francs de prix, 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ t p ± 
obtient un succès considérable parc* qa'U est un véri
table simanach local. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ S È 3 S 
avec ses 224 pages, ses 800 gravures, a» superbe cou
verture en six couleurs n'est vendu que 50 centimes. Cable pectoral contre . 

— J S S de Poitrine est la 
RÉGLISSE SAIi^SIÈOE^SS^'^L^:? 

S A V O N P A R I S - M E N A G E 
j p o u r l e l i n g e e-t p o u r l e * l a i x x c 

Exiger rigoureusement le titre 

P E U P L E S E T ROIS 
Un confrère l'a dit, hier dans sa chronique : 
« Pendant que l'on se bat à Pékin, en Afrique, 
» Ces rois, indifférents à ces divers assauts, 
» S'en lavent tous les mains avec-vos fins Congot. 
Jotéph Birard, au parfumeur Victor Vaiititr. 

Chronique locale 
ROU: 

L £ PROJET D E SUPPRESSION D E L'OO-
TROI — M. le maire de Roubaix a adresse la 
lettre suivante a chacun îles membrer du Conseil 
municipal : 

« Roubaix, le 4 janvier 1901. 
» Monsieur et cher collègue, 

• Je prépare, comme vous le saves, pour le'pré
senter prochainement an Conseil municipal, un pro
jet de suppression de l'Octroi. 

i Si vous avez des propositions ou des observations 
à faire sur cette importante question, je vous serais 
obligé si vous vouliez bien me les faire parvenir par 
écrit avant le 16 janvier. Je pourrais ainsi les incor
porer, ou tout au moins les indiquer, dans mon tra
vail. Cette méthode qui a été employé» dans certaines 
villes, notamment à Lyon, permettrait une étude 
plus rapide et plus approfondie. 

» Veuillez agréer, Monsieur et cher collègue, l'as
surance de ma considération très distinguée. 

• Le Maire, H. CARRETTE. » 
A cette lettre,-M. Gilbert Sayet a répondu, nu 

nom de la minorité, par la suivante : 
Roubaix, le 0 janvier 1901. 

• Monsieur le Maire, 
• Vous aves bien voulu demander à chacun des 

membres du Conseil municipal de vous faire connaître 
les observations qu'il peut avoir à présenter, sur le 
projet de suppression complète des taies d'octroi, à 
Roubaix. 

• Les membres de la minorité dont je suis l'inter
prète, sont tout disposés à souscrire à l i suppression, 
de l'octroi, s'il leur est démontré que cette suppression 

pant se réaliser, dans un esprit de justice et au proJrf 
du plus grand nombre ; mais tti en resteront les ad
versaires résolus tant qu'on n'aura à substituer ans 
taxes existantes, que Ans tassjf d**flm autre nature 
qui, en faisant peser, sans cornsseosation, SUT nos con
citoyens grands et petits, des chargea écrasantes, se
raient susceptibles de noire a la proapérité de Rou
baix. 

• Oest assez vous dire, Momiear le Maire, que 
joaqv/a preuve du contraire, 1* dén*vessent partiel 
rendu oSrîgatoire par la loi du 25» déwmhTe 1897, nous 
paraîtra être seul possible et que nous nous propo
sons, mes amis et moi, de le défendre devant le Con
seil municipal, si les renseignements que vous nous 
avea premis e* que nous attendons 'ne*sont pas de 
nature à modifier notre manière de voir. 

«Veuilles agréer, Monsieur le Maire, l'expression 
de mes sentiments très distingués. 

a Gnussun EUrar. > 
L'INSTALLATION DES NOUVEAUX MEM

BRES DE LA CHAMBRE DE COMMERCE, élus le 
9 décembre dernier, aura lieu, vendredi prochain, 11 
janvier, a 4 heures, à la Bourse. 

La Chambre de commerce délibérera, en outre, 
sur les questions sui rasrVyj • 

Ligne téléphonique directe entre Paris et Roubaix-
Tourcoing; engageaient. — Projet de loi sur l'arbitrage 
obligatoire. — Heures de levée des courriers de Roubaix 
a destiii.dion de Reims; distribution tardive à PeeêeH 
des courriers de Reims. — Gare de Roubaix; réclamation 
contre les retards d'expédition résultant du manque de 
matériel. — Tramways de Roubaix; extension du réseau; 
enquête supplémentaire. — Port de Dunkerque; agran
dissement; enquête. — Questions diverses. 

MARIAGE. — Mercredi a été céAbré en l'église 
Notre-Danre, le mariage de Mlle Louise Faidherbe, 

I fille de M. Alexandre Faidherbe, ancien adjoint au 
maire, chevalier de 6aint-Qrégoirc-le-Grand, officier 
de l'Instruction publique, avec M. Achille Weltom-
nre, de Mouvaux. 

Une assistance» très nombreuse se pressait dans 
l'église. 
Les témoins étaient, pour le marié, M. Alfred Wel-
comme, son oncle, et Mlle Lucie Welcomme, sa soeur ; 
pour la mariée, MM. le docteur Alexandre Faidher
be et Jean Faidherbe, ses frères. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. le 
chanoine Evrard, doyen du la paroisse^ et la messe 
célébrée par M. l'abbé Clavette, vicaire. ( 

Aux jeunes mânes nous offrons nos meilleur* vœux 
et nous adressons nos sympathiques félicitations aux 
deux familles. 

«LE MOUVEMENT DE LA POPULATION. — 
Pendant le mois de décembre 1899, l'Etat-Civil a en
registré : 282 naissances, 198 décès et 13 mort-nés. 
Il y a eu, pendant le même temps 113 mariages et 
4 divorces. Les naissances se répartissent en 230 lé
gitimes et 52 illégitimes, et les mort-nés en 8 légi
times et 5 illégitimes. 

Les causes des décès ont été les suivantes : 
Fièvre typhoïde ou muqueuse), 3 ; rougeole, I ; 

coqueluche, 2 ; diphtérie (croup, angine couenneuse), 
2 ; phtisie pulmonaire, 2 ; méningite tuberculeuse, 
2 ; autres tuberculoses, 4 ; cancers et autres tumeurs, 
8 ; méningite simple, 6 ; congestion et hémorragies 
cérébrales, 6 ; paralysie sans cause indiquée, 1 ; ra-
xnoHssement cérébral, 1 ; maladies organiques du 

cœur, 9 ; bronchite algue, 12 ; bronchite chronique, 
§ ; pneumonie, broncho-pneumonie, 14 ; diarrhée, gas
tro-entérite, dysenterie, 18 ; maladies cholériformes, 

2 i fièvre et péritonite puerpérales, 1 ; débilité congé
nitale, vice de conformation, 9 ; sénilité, 11 ; suicides, 
3 ; autres morts violentes, 6 ; autres causes de mort, 
38 ; causes restées inconnues, 1. 

POLICE DE SURETE. — Voici l'état comparatif 
des arrestations opérées par la police de Sûreté pen
dant les années 1899 et 1900 : 

En T899 : mandats d'arrêt 15 — Extraits de juge
ment 4 — Bnrsradit ion 7 — Contraintes par corps 248. 
Total 241 arrestations. 

En 1900 : mandats cfarrêt 56 — Extraits de. juge
ment »• — FiTtsilstion S — Contraintes par corps 
D4S -Q.net >rii»L «ot «t vagabondage spécial 4 — 
Mendicité en réaSaon S — Flagrant délit de val qua
lifié 3 — Flagrant délit de vol 8 — Escroquerie an 
bonneteau 6 — Infraction à arrêté d'expulsion 5 — 
Vagabondage 5 — Interdiction de séjour 3 — Total 
345 arrestations, soit 104 de plus qu'en 1899. 

LES ELECTIONS AU CONSEIL DES PRU
D'HOMMES. — M. 1» préfet du Nord vient de pren
dre l'arrêté suivant : 

Article premier. — Les listes générales des électeurs du 
Conseil de Prud'hommes de Roubaix seront rendues pu-
blinues à partir du 14 janvier 1901 jusqu'au 25 du même 
mois. Elles seront déposées à cet effet, à la Mairie de 
Roubaix, on toute personne intéressée pourra en prendre 
eommenication. 

Art. 2. — Dans les vingt jours qui suivront la publi
cation, c'est-à-dire jusqu'au 14 février 1901 inclusivement, 
tout intéressé nourra former des réclamations contre les-
dites listes. Celles de .ces réclamations qui auront pour 
objet des inscriptions, dee radiations, des rectifications, 
etc., seront reçues au Secrétariat de la Préfecture. Les 
réclamations fondées «UT la capacité légale des électeurs, 
devront être déposées au Parquet du Tribunal civil de 
Lille. Toutes les réclamations seront accompagnées de 

f>ièces justificatives. Il suffira, pour être admis sur la 
iste des électeurs, de produire des titres authentiques 

constatant la qualité de Français, vingt-cinq années d'âge, 
trois années de domicile dans la circonscription du Con-
so.. et l'exercice depuis plus de cinq ans d'une profession 
justifiable du Conseil de Prud'hommes. Las patrons de-
ront justifier, en outre, qu'ils sont oaUatés depuis cinq 
ans au moins et les associés en nom'collectif qu'ils exer
cent depuis cinq ans une profession assujettie à la contri
bution des patentes. 

Art. 3. — Les patrons, les contremaîtres, chefs d'ate
liers et les ouvriers inscrits sur les listes électorales pro
visoirement arrêtées, et ceux qui y seront portés en vertu 
de décisions dn Conseil de Préfecture et d'arrêtés du Tri
bunal civil, sont convoqués : 1* Les contremaîtres, chefs 
d'ateliers et ouvriers, pour le dimanche 34 février 1901, 
de neuf heures du matin à quatre heures du soir ; S* Les 
patrons, pour le lendemain lundi, 35 février 1901, égale
ment de neuf heures du matin à quatre heures du soir ; 
à l'effet d'élire le nombre de Prud hommes indiqué dans 
le tabTeau qui se trouve annexé au nrésent arrêté. Il y 
aura, dans chacune des deux assemblées, des urnes dis
tinctes par catégorie, afin que les électeur» appartenant 
i chaque catégorie votent séiswément pour l'élection des 
Prud'hommes qui leur sont attribués. 

Voici les noms et le nombre de membres à élire par les 
patrons et les ouvrier» pour le renouvellement de la 
deuxième strie du Consaeil de Prud'hommes de Roubaix 

Patrons. — Ire catégorie : Deux membres à élire : 
MM. Motte Georges et JJfflies Joseph. — 2e catégorie : 
deux membres à élire : MM. Pelkt César et Dubar Paul. 

|— 3e catégorie : un membre à élire : M. Chéron Séra
phin. — 4e catégorie : un membre 4 élire ; M. Bonnave 

OOTrJstfV 1rs caséserle i «es* ^ M * ' ^ ' 
MM TMoncket, JoespT et ÉeWnek Arthur. - 3e «•**• 
•orie i deux messbresTélire : MM. Btiefcse Charles «A 
Léman Ossar. — 3ef*J»igonW i un membre i élire ; 
M. Queanoy *eao-Jul«s. — 4» catégorie : ma membre à 
éhre : M. KoiseSai Louis. 

Elections à faire dans la première séné : 
Patrons. — Ue ettéeçrie : an membre : en remplace- J, 

ment de M. LsSSbvre Erhntmd, rjécedé. 
Ouvriers. — Ire catégorie : un membre à.éhre, en rem

placement de M. Bégard Henri, dont l'éleetion^a été an
nulée par décision du Conseil d'Etat. 

UNE AÏEULE FETEE-J- Le premier Jour du 
siècle, lisons-nous dans la «Croix i, a été fêté dans 
-i'«ne des plus honorables familles de Roubaix, de ma
nière a en consacrer le souvenir. 

Un cortège de 97 pews—es, formé des eniaota sur
vivants, des petits-enfants et des cinquante amère-
petits-enfants, s'est rénun'de la maison du chef actuel 
de la famille ches la bonne Mme W.-B., qui va at
teindre ses 82 ans, et après les compliments d'usage 
il lui a été offert un chapelet, véritablement artisti
que. Cet objet d'art, unique dans son genre, est com
posé de cinquante grains portant chacun le nom d un 
des arrière-petita-enfants pour les « Ave Maria » ; les 
gros grains des • Pater » rappellent chacun le nom de 
ses enfants, et la croix le souvenir de son regrette 
mari. 

LA STATISTIQUE RELIGIEUSE DE 1900. (8uite) 
— Paroisse du Sacré-Cœur : 444 baptêmes, 261 en
terrements et 135 mariages. 

Paroisse Saint-Joseph: 471 baptêmes, 2C2 enter
rements, 147 mariages *t 46.250 communions. 

Paroisse du Saint-Rédempteur : 383 baptêmes, 202 
décès et 124 mariages. 

LES FUNERAILLES D'UN MUSICIEN DE LA 
• GRANDE-HARMONIE». — Mercredi matin, i 
neuf heures, ont eu lieu, en l'église Notre-Dame, les 
funérailles de M. Auguste Anglade, tambour de la 
• Grande Harmonie » et membre de la société des 
Aifciena Combattants de 1870-1871. 

La «Grande Harmonie» assistait anx funérailles 
ainsi qu'une forte délégation d'Anciens Combattants. 
Au cimetière, M. Maurice Lopers, vice-préstdcn.t 
des Anciens Combattants de 1870-1871, a prononcé 
le discours suivant : 

« Messieurs, en l'absence de notre président, dont je 
dois exprimer ici tous les regrets, j'ai le douloureux devoir 
de venir, au nom de la Société, retracer, en quelques mots, 
la vie militaire de notre regretté camarade, Auguste An 
glade. 

» Entré an service, an 19e bataillon de chasseurs 4 pied, 
comme engagé volontaire, le 6 octobre 1857, il fit, en 
1859, avec le grade de caporal, la campagne d'Italie ; le 
5 octobre 1864, n rengagea pour sent ans, au 100e régi
ment de ligne, et prV part, en 1870, avec ce beau régi
ment, aux premières opération» qui eurent lieu dans l'ar
mée du Nord. 

» Fait prisonnier de guerre le 29 octobre 3870, il par
tagea, avec se» camarades de combat, les dures souffran
ce» d'une longue captivité. Malheureusement, a la suite 
de ce» épreuve», beaucoup d'entre noua contractèrent de 
légères maladies dont le germe, ae développant avec l'âge, 
fait de nous, trop prématurément, de nouvelles victime» 
du devoir; et notre regretté camarade Anglàde en est 
encore une 4 ajouter à la liefe déjà ei longue. 

» Voilà, Messieurs, résumés brièvement, les états de 
services de notre camarade Anglade qui, pour être mo
destes, n'en méritent pas moins le respect. 

» Comme homme privé, il était d'un abord facile et 
accueillant. II s'efforça de procurer à ses enfants l'ins
truction et l'éducation qui font dès hommes forts et de 
bonnes épouses ; et peur cela, U s'imposa tous les sacri
fices. 

» Par l'aménité et la jovialité de son caractère, par sa 
probité à toute épreuve, par sa serviabilité, il avait su 
s'attirer la sympathie de tous. 

> Saluons donc la mémoire de ce brave soldat, qui fut 
aussi bon époux et bon pire. 

> Aussi, cette vie de devoir, de dévouement et d'hon
neur a été et restera un exemple pour se» fils dont l'un, au 
service de là Patrie, a déjà arrosé, de son sang, la terre 
de Chine. 

» Kt ri les sentiment» de douleur exprimé» devant une 
tombe uaveit» peuvent être une consolation pour ceux 
qui plenrent, j'offre ici, au nom des ancien» combattants 
et de tous ses amis., un hommage d'estime et de sincères 
regrets à sa veuve inconsolable, à ses chers enfants, à 
toute sa famille. 

» Au nom de tons, Anglade, adieu!...» 
V N A C C I D E N T H O R T E U - V a e n f a n t 

b r û l é xlt. — Un terrible accident, qui a coûté 
la vie à un bébé, est survenu, mardi, rue de la Guin
guette. 

Les époux Vandenbroxke, qui sont tous deux oc
cupés en fabrique, laissent pendant la journée aux 
soins de leur mère, demeurant rue de la Guingnette, 
leurs deux enfants • Auguste, figé de 3 ans et Laurent, 
âgé de 4 ans et demi. 

Mardi matin, à dix heures, la grand'mère dut s'ab
senter pour aller faire une course urgente ches un 
marchand du voisinage. Quand elle revint, cinq ou 
six minutes plus tard, elle trouva le petit Auguste 
entouré de flammes et poussant des cris déchirants. 
Aussitôt elle éteignit le feu. 

Le bébé avait été horriblement brûlé sur tout le 
cTevanl du corps, des jambes à la tête. Sans doute, 
s'était-il approché trop près du foyer. M. le docteur 
Carette lui a donné des soin». Tout a été inutile, car 
l'enfant a succombé, mercredi matin à trois heures, 
après de cruelles souffrances. 

UN NEGOCIANT ROURAI8UEN VICTIME D'UN 
ACCIDENT D'AUTOMOBILE. — Notre concitoyen, 
M. Jules Vlieghe, négociant en tissus, 57, rue Nain, 
vient d'être victime d'un accident d'automobile. 

M. Vlieghe revenait de Lille dans sa voiturette-
automobile, en compagnie de M. Grimonprez, admi
nistrateur de la Banque Régionale du Nord. Tandis 
qu'ils passaient à Mareq-en-Barœul, en face de la 
brasserie de M. Delattre, le moteur fit explosion. M. 
Grimonprcs fut projeté hors de la voitnrette et re
tomba, sur le sol sans se faire aucun mal. 

Le chauffeur, M. Jules Vlieghe, ne fut pas aussi 
heureux, il resta en place dans la voiturettre, mais 
un des débris du moteur vint le frapper à la jambe. 
Notre concitoyen ne ressentit d*abord aucune dou
leur, mais quand, descendant du véhicule, il posa le 
pied a terre, il poussa un cri de douleur, il avait la 
jambe fracturée. 

On le transporta aussitôt dans une maison voisine, 
où des soins lui furent donnés pendant qu'on allait 
quérir à Lille, deux médecins. Il était alors environ 
midi. 

Les praticiens ne tardèrent pas à arriver dans une 
voiture d'ambulance. La fracture fut réduite et M. 
Jules Vlieghe fut transporté à son domicile, a Wattre-

los. M. le IilMia^Ban 4, qui le soigne, estim< 
qu'un mois dovafur la»sera n é o w i r e . 

VN CyLMfiBJOLAO» EN PLEIN JOUR. — Un; 
vtO d'uatïrnvW genre;» été commis, mercredi après* 
ssidi, rWde hvConfév«s»oo. . 
' ^ e ^ a r é * » * . heWlnntHr» iBUméro 17 de cette, 
rue* M«emyq»jnsËri avait qssjtté son domicile pou*. 

' c * kSabsStS' dam» le «usinage. Aussi n'avait* 
eu! |asptte«oiFde ier*al>ia porte de son habitation. 

Quand'elle revint vers "cinq heures, elle trouva IV 
compteur à «as fracturé. Un audacieux maliaiteu»< 
avait pénétré dans U maison en escaladant le mari 
de la Jour et avait enlev* une stmuee -tfeaviroii huit! 
francs, qui se trouvait dans le compteur. 

Mme Sqwéfm a déposé une plainte entre les mains* 
de M. Grimaldi, caminJBsaire de police du e> arrondis' 
sèment. _ 

UNE EBCROQUrîRTH. —" Un inconnu se disant 
domestique de M. Voreux, expéditeur, s'est présenté 
ches M. Piat-Agache, fabrioaot, rue du Paya et, après 
avoir montré des papiers en règle, a pris livraison 
d'un, colis devant être expédié par M. Voreux, lequel 
contenait pour 150 francs de laine destinée a M. L. 
Desin, fabricant à Equancourt <Sosame). 

M. Piat vient de reconnaître qu'il avait ete vic
time d'un audacieux escroc et il a déposé une plaint* 
au oommitsariat de poli-» dn,ae arrondissement. 

DEUX CHUTES, SK Une ménagère de la rue de 
Bouvines, 63, Mme Elise Defrermes, âgée de 57 ans, 
est tombée, mardi seir, pré* de son domicile. M. la 
docteur Derville,- appelé h 1«Tdonner des soins, a cons
taté qu'elle avait reçu des contusions au genou droit, 
pois il l'a fait admettre à l'Hotel-Dieu. 

• — Sidoine Carrette, ménagère, figée de 65 ans, de-
mcuiant rue de LUle, 189, s'est fracturé la cheville; 
gauche en tombant. Elle a été admise également à! 
pi ilal-Dieu après avoir repu les soins de M. le doc
teur Mariage. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans la fi
lature de coton de MM. Motte et Branchot, l'un dea 
bac leur» ,s'est blessé à la main droite en tombant» 
dans l'escalier. M. le docteur Godefroy qui a exami
né l'ouvrier, Lucien Labbens, âgé de 14 ans, demeu
rant rue Franklin, loi a prescrit dix jours de re
pos. 

Un vitrier au service de Mat. Eugène Durien ci 
fils, peintres, s'ée* Messe en médius de la main droite 
en tombant. L'ouvrier, Joseph Peoqueur,. figé de 
26 ans, demeurant rue des Charpeutiers, devra, d'a
près l'avis de M. le docteur Lepers, subir un repos de 
vingt-cinq jours. 

— Eugène Desmadrille ,magasinier, figé de 2ô ans, 
demeurant à Leers a été blessé au pied par la chute 
d'une caisse, à la gare. M. le docteur Delattre a exa
miné l'ouvrier, qui travaille pour le compte de MM. 
Lemaire frères, expéditeurs, ot lui a ordonné un mois 
de repos. j 

— Un lampiste de ta Compagnie du Nord, Jules 
Destombe, figé de 31 ans, demeurant rue de Wat-
tignies, su Blanc-8eau, a fait une chute en descen
dant d'un wagon, M. le docteur Derville a constaté 
des contusions à la jambe droite, qui le forceront a 
chômer cinq jours. 

— Augustin FarvacqUe, tisserand, figé de 44 ans, 
demeurant rue de Bapaume, s'est fait des contusions 
au côté gauche en tombant. H. le docteur Picquet 
a examiné l'ouvrier qui travaille pour le compte de 
M. Wibatrx-Motto als et lui a prescrit huit <urs de 
repos. 

— L'un des chauffeurs de l'imprimerie de M. Alfred 
Reboux s'est blessé aux reins en tombant. M. le doc
teur Picquet, qui a examiné l'ouvrier, Louis Dumont, 
figé de 45 ans, demeurant rue du Virolois, à Tour
coing, lui a ordonné six jours do repos. 

« Un charretier au service de la Ville s'est bles
sé à la main droite en vidant uno poubelle dans son 
tombereau. L'ouvrier, Louis Lt jeune, âgé de 35 ans, 
demeurant rue du Tilleul, cour Loridan a été l'objet 
des soins de M .le docteur Delattre qui lui a prescrit 
dix jours de repos. 

LA FRAUDE. — Mercredi ver» six heures du matin, 
les préposés de» douanes Jules Dures, Hypolite DeaorM 
Charles Pottier et Michel Duro, de la brigade du Pout-
Rouge, ae trouvant de service aux « Quatre maison» », 
aperçurent deux inconnus se dirigearft vers Roubaix, por
teurs chacun d'un ballet. A leur vue, les inconnu» prirent 
la fuite. Les douaniers le» poursuivirent, et réussirent à 
arrêter l'un d'eux. C'est un journalier, Jacob Moosen, âgé 
de 21 ans, demeurant à Tournai. Le montant de la charge 
portée par ces deux hommes consistait en 31 kil. de tabac 
étranger, valant 262 francs. Mooseu a été conduit à Lille 
mercredi après midi. 

ENTERREMENTS DU JEUDI 10 JANVIER 1901., 
— Soeur Angèle de Sainte-Thérèse, huit heure», chapelle 
de la Communauté, et neuf heure» et demie, égliee Saint-
Martin. — M. Charles laembacq, trois heures, église St-
Joseph. 
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INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Canteleu-Lille 
(Nord). — Traitement spécial des Luxations Congé
nitales et autres affections articulaires, paralysies in
fantiles, déviations de la taille, redressement manuel 
des pieds bote. 78013 
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78-119 
POUR L'ACHAT D'UN PIANO, adxssses-vons de con

fiante à la maison MarceUi, S. rue du Bois, à Roubaix. 
CROIX 

LE CRIME DE VANDEVILLE. — U récit que noua 
avons donné des recherches faites à Croix, reUtieernont à 
la tentative d'assassinat de Vaudeville, a fait hier l'objet 
de toutes les conversations. L'erreur extraordinaire cou-
mise à l'égard de M. Louis Lerebvre, la stupéfiante audace 
de l'assassin qui a usurpé son nom donnaient en effet a 
cette affaire, «n intérêt tout spécial. Aujourd'hui nous 
avons peu de chose i ajouter, car le mystère entoure tou
jours linstruction. Disons seulement que M. Louis Le-
febvre sera probablement appelé au Parquet pour y être 
interrogé sur le point de Mvoir si des papiers d'identité 
ne lui ont jamais été dérobés. 

VOL DE POULES. — Dana U nuit du 7 au 0 janvier, 
un maraudeur «'est introduit nar ane brèche pratiquée 
dans un mur de clôture dans la c ;\ d* l'habitation de 
M. et Mme Dumortier, rue Jeanne d'Arc, et a enlevé deux 
poules et un coq de combat d'une valeur de vingt francs. 
Une enquête est ouverte 

WASQTJEHAL 
Statistique nsrriroie- de tftOO. — La superfit io 

totale de la commune est de 686 hectares, dont 285 hec
tares de terres labourable» (en culture ou en jathère?', 
102 de prés et herbage». 63 de patantge» et pacages, 112 
de culture» diverses et 134 de propriété» bâties. 

Les principale» production» «grioole» de l'année 19CO 
sont le» suivantes : blé, superficie cultivée 160 hectares, 

DERNIÈRE HEURE 
3. ÉDITION & BVÏ3S^è ' ) 3' ÉDITION 
LtooumNT m LA « RUSSE » 

Nosrvelle tentative de eaovtHmre 
Marseille, 9 janvier. — Une accalmie de vent s'est 

produite vers deux heures ; comme on ne pouvait 
néanmoins faire aucune tentative de sauvetage, du 
coté du large, les canotiers du « Carro » et de la" « Cou-
nonne » ont tenté d'approcher, avee une embarcation 
le navire échoué. Après de pénibles efforts, ils ont pu 
jeter a bord de la • Russie» le filin d'une amarre 
qui aurait établi une communication directe avec Ut 
•erre. Mais, vers trois heures, au moment où les 
matelot» de la •Russie» tiraient sur re filin, pour 
asssmr l'amarre, le filin a cassé. On a vainement es
sayé ensuit* de renouveler la tentative; tous les ef
forts ont échoué, les moyens dont disposaient les 
canotiers étant par trop défectueux. 

Cet essai, bien qrfmfrujjtns»», permet d'espérer 
qu'avec des éléments pins puissants, on pourra par
venir à établir cette nuit on dessein, «a servie* de 
va-et-vient entre U «Russie, «4 1» e ot# > ^ opérer 
le sauvetage gpnaraL 

Si U elarté de U lune permet, an este., d'opérer 
cette «ait, m m sswsnnara las teaUtàvea, «a met
tant à la mer un lourd bateau plat. Le port de Tou
lon envoi* oTsagenis V» isannsqniàr I* .Travailleur> 
de tin» t»«hnT«sTassi d'eau, et m msj ia , ««jaitM»», P 

est impossible de se prononcer encore sur la situation, 
mais on est en droit d'espérer désormais un dénoue
ment favorable. 

A bord de) la « Russie » 
La nouvelle que tout le monde est sain et sauf 

h bord de'la «Russie» est bien contestée. Par me
sure de prudence, le commandant Jouve a fait reti
rer de la passerelle et du gaillard d'avant, les passa
gers qui s'y trouvaient en groupe. Il les a forcés à 
descendre dans l'entrepont sous le gaillard, et les a 
fait enfermer là avec tout le personnel non marin : 
maîtres-d'hotel, cuisiniers, etc., etc. 

Par contre, les matelots sont i leur poste, obéissant 
aux ordres que leurs transmettent les officiers. Le 
commandant s'est fait attacher sur la passerelle sinsi 
que les deux autres officiers, pour surveiller la situa
tion. L'équipage a essayé de construire des radeaux, 
mais la mer est devenue plus mauvaise à l'approche 
de la nuit et a enlevé les radeaux. 

Le» parente ttoa snafrmsréa 
Le» parents des naufragés ont continué, tonte Ut 

journée, à s'enquérir dans les* bureaux de la Société 
«pat transport» maritimes de la situation. Des scènes 

' airaates se sent suecédé. Une dame Corguier, fésairai 
semas* 

iea-*, a arm 
par mégasd*, de 

sesssae d* maître d'hôtel, «t mère de trois enfants 
en bas àg*, à qui «ave psi senne présente avait donné, 

> nevrvelles, a en une véri

table crise de désespoir. D'autres scènes semblables 
ont eu lieu. La population masseillais» suit, ave* 
grand intérêt, les phases passionnantes de ce terrible 
sinistre. 

Sauvée! _ . . . _ . -
Paris, 9 janvier. — La .Libre Parole » de demain 

prétend pouvoir annocer le sauvetage de l'équi
page et des naufragés par le canot de sauvetage le 
«"Saint-Louis». 

- » • * — 

UNE CONFERENCE DE M. D'HAUBSONVTLLB 
SUR LA LIBERTE D'ASSOCIATION 

Paris, 9 janvier. — Ce soir a eu lieu, dans la salle 
de la société d'egriculîure, 84, rue de Grenelle, en 
présence d'une assistance qui comptait plus de 1500 
personnes, une conférence de M. le comte d'Hausson-
ville, de l'Académie française, eu faveur de la liberté 
d'association. -

| C'est M. Mézieres, sénateur républicain progres
siste, membre de l'Académie française, qui présidait 
cette belle réunion. H était entouré, au bureau, pa t . 
M. le comte Albert de M un, député, et de M. de Mar-
eére, sénateur, membres, avec lui, dn comité d'orga-' 
nisation, et de notabilités parmi lesquelles nous men
tionnerons, MM. Jules Lemaitre, Paul Bburget, de 
Vogue, Denis Cochin, Prêche, Dansette, députés, le 
lieutenant-colonel Montait, César Caire, conseiller 
municipal de Paris, et*., etc., etc. 

M. Mésiérea a ouvert la séance par use allocution 
vibrante- qui a vivement impressionné l'assistance. 
Puis, M', le comte JTUusaonville, a parlé, avec un» 
éloquence entraînante, de Ut liberté d'association, 
s*élevant avee fores osasse le projet qui doit venir, 
dans quelques jours, en discussion devant la Cbexabre. 
Le succès de l'orateur a été grand, n a été aTéqaeav 
ment et chaleureusement applaudi. 

L'ordre du jour suivant a été acclamé : 
« Quinte cents citoyens français, réunis, le 9 janvier, 

sons la présidence de M. Mémères, de l'Académie fran
çaise, après avoir entends l'allocution du préaident et la 
conférence de M. d'Hausonville, émettent le vœu que le 
projet de loi sur le» associatton» soit modifié dans un sens 
plus libéral, et protestent d'avance contre tonte atteinte 
qui serait portée 4 la liberté de conecience. 4 la violabi-
lité dn domicile, à la propriété privée, st au principe 
de l'égalité de tous le» citoyens devant la loi. » 

LES MEDAILLES DU TRAVAIL 
Paris, 9 janvier. — Le • Journal officiel » publiera 

demain les médailles du travail accordées par le mi
nistre du commerce aux vieux ouvriers ayant plus 
de 30 années de service dans un établissement indus
triel ou commercial. 

Dernières nouvelles régionales 
CHUTE D'UN MECANICIEN SUR LA LIGNE 

DE ROUBAIX-TOU ROOING. — Un mécanicien, 
Charles Delcroix^ figé de 40 ans, habitant Somain, 
a fait mercfedi après-midi une chute en bas de sa 
machine, sur ht ligne de Roubaix-Tourcoing au kilo-
mèta* lsUMtv. On craignait de ne relever qu'un ca
davre, avais le mécanicien n'avait pas même perdu 
connsûnanca. B portait simplement une plaie contnse 
a la tête. Apres-avoir été pansé à U gare de Lille, 
il a pu regagner son domicile par le train de 4 heu
res 20. 

UN FORCENE A LILLE. — Mercredi soir, rar la 
Grsade-Plase de Laie, une querelle •'étant élevée entre na 
tH^^TL^**^' « T stfoier, et un meonau. un 
troisième, Polveore Veraeseballe, batsaer, axé de 90 ans, 
«ont la péniche • Rianoomi-Tont ». «st amarré» au pont 
du Blanc Seau, intervint dans U' ftisffsasim D'astre* 
personne, s* jcéxmtsn* i es «vnsjsr, sa tans t tamisa. 
a bras raccourci, sur Marner, qui reçut d'ssses gravas 

bl«—mu». Un agent arrêta Vernischelle. qui parvint à s« 
dégager, mais fut arrêté plus loin rvar de» passants. Le, 
batelier a été écrasé. 

— *> _ 
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Bull*?tin mAa^orniepffidjae 
Roabeix. marn-téT, 9 janvier 1901. 
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